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R E N C O N T R E

 — Compétiteur dans l’âme, Jean 
Todt mène le même combat depuis 
maintenant plus de 50 ans  : il défie 
le temps qui passe avec un mélange 
d’audace, de méthode et de déter-
mination. Si ce n’est plus contre les 
chronos des spéciales de rallye ou des 
circuits de Formule  1 qu’il lutte, cet 
homme de convictions, à la carrière 
d’une incroyable richesse, s’impose 
la même exigence de mouvement 
et de timing pour faire avancer des 
causes qui ne peuvent pas attendre. 
De l’adaptation au défi climatique 
à la sécurité routière en passant par 
l’accessibilité de la course automobile 
et son rôle sociétal : le Président de la 
FIA n’économise pas son énergie pour 
atteindre la seule chose qui compte 
finalement à ses yeux, des résultats.

S ebastian Vettel est un grand 
Monsieur de la Formule  1. Quatre 
titres de champion du monde, 53 
victoires et une dignité à toute 

épreuve dans les moments les plus difficiles 
de sa carrière  : cela vous pose un homme. 
Mais, lorsqu’entrent en fonction les nou-
veaux moteurs hybrides électriques des 

Formule 1 en 2014, le pilote allemand ne 
peut cacher sa nostalgie face à ces groupes 
propulseurs destinés à faire entrer la dis-
cipline reine dans une nouvelle ère, plus 
respectueuse de l’environnement. « Le son 
des moteurs  ? Il est pourri… », lâche ainsi au 
printemps  2014, dans sa dernière année 
sous les couleurs Red Bull, le coéquipier 
de Daniel Ricciardo. Près de sept ans plus 
tard, début  2021, le quadruple champion 
du monde, qui roule désormais pour Aston 
Martin, appelle cette fois la Formule 1 « à 
faire encore plus sur le plan environnemental », 
insistant sur « l’urgence du défi climatique ». 
S’il ne s’agit évidemment nullement ici de 
critiquer Sebastian Vettel ou de pointer une 
quelconque inconstance dans ses jugements 
(nous tous, passionnés d’automobile, 
avons d’ailleurs procédé à notre conversion 
écologique à notre propre rythme), l’idée 
est plutôt de montrer que les plus grandes 
causes mettent parfois du temps à pénétrer 
les consciences et de souligner à quel point 
le rôle de ceux qui savent anticiper certaines 
grandes décisions est précieux. 

« Gouverner, c’est prévoir », dit Adolphe 
Thiers pour la toute première fois au 19e 
siècle. En matière d’adaptation du sport 

automobile aux enjeux climatiques, Jean 
Todt a (pré)vu avant tous les autres. Suite 
à l’adoption des moteurs hybrides en 
Formule  1 votée en 2010 et mise en place 
en 2014, la Formula E révolutionne, elle, le 
monde du sport automobile dès la même 
année, faisant vite taire les sceptiques qui 
ne lui donnaient guère que deux ou trois 
ans d’espérance de vie. Aux côtés de son 
promoteur Alejandro Agag, Jean Todt met 
tout son poids dans la bataille et convainc, 
un à un, les dirigeants politiques des plus 
grandes métropoles mondiales, Anne 
Hidalgo en tête, d’accueillir des courses en 
plein cœur des villes. Paris, Rome, Hong 
Kong, Marrakech, New York ou Punta del 
Este  : la catégorie monoplace 100  % élec-
trique n’oublie aucun continent, séduit les 
constructeurs et obtient, en 2021, le titre 
de Championnat du Monde de la FIA. Si la 
plupart des séries automobiles mondiales 
majeures ont aujourd’hui, chacune à leur 
manière, pris le virage des énergies durables, 
elles le doivent en grande partie à l’impul-
sion donnée par Jean Todt et la FIA. « Notre 
sport est unique  : c’est homme contre homme, 
machine contre machine. Mais la machine a 
totalement changé avec le temps, et le monde 
qui l’entoure ensuite. On peut ne pas les aimer, 
mais la Formule 1 n’aurait pas survécu sans 
les moteurs hybrides », expliquait ainsi Jean 
Todt dernièrement, certainement ravi que le 
débat soit désormais parfaitement clos.

« Nous avons le vaccin contre l’insécurité 
routière, mais on ne l’utilise pas assez. C’est 
l’éducation, l’application des lois, la qualité 
des véhicules, des routes et des secours après 
l’accident ». Les mots sont forts et illustrent 
parfaitement l’autre grand combat de 
l’ancien copilote de rallye. Si du côté 
des circuits, le halo, un temps critiqué, 
est désormais plébiscité, les routes du 

 
JEAN TODT :
« LE SPORT 
AUTOMOBILE 
EST UN 
LABORATOIRE 
DU FUTUR »

CONCEPT

2,3 milliards d’euros de CA 
cumulé pour la filière des 
sports mécaniques et pas 
encore de magazine B to B ? 
Drivers Club vient combler 
ce vide en proposant un 
trimestriel qui s’adresse à tous 
les professionnels du sport 
automobile, à ceux qui font 
le paddock et entreprennent 
dans le motorsport. Acteurs du 
sport automobile, nous évoluons 
dans un monde de passion, en 
perpétuel mouvement et à la 
pointe de la technologie. Mêlant 
business et lifestyle, Drivers Club 
vous ouvre ses portes : c’est votre 
magazine.
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LE SPORT AUTOMOBILE, 
UN UNIVERS PREMIUM PAR EXCELLENCE

100 lecteurs gentlemen drivers aux revenus supérieurs à 1 000 0000 euros net/an

500 lecteurs gentlemen drivers aux revenus supérieurs à 500 0000 euros net/an

1500 lecteurs gentlemen drivers aux revenus supérieurs à 200 0000 euros net/an

2000 lecteurs aux revenus supérieurs à 100 000 euros net/an 
(propriétaires d’écuries automobiles, chefs d’entreprises du monde automobile, sponsors…)

5000 lecteurs aux revenus supérieurs à 60 000 euros net/an 
(cadres des entreprises sponsors, directeurs de projet, ingénieurs, team managers, directeurs techniques…)

Gentleman driver : homme passionné d’automobile, il est le plus souvent chef 
d’entreprise et participe pour son plaisir à des courses amateurs ou le mêlant à des 
pilotes professionnels. On dénombre en France un peu plus de 2000 gentlemen drivers 
dépensant au moins 50 000 euros HT/an pour financer leur saison automobile.



Un format 240 x 300 mm 
très qualitatif

Une couverture en papier 
300 g avec pelliculage

Une iconographie soignée, 
digne des meilleurs 
magazines lifestyle

Un magazine entièrement 
traduit en anglais

UN FORMAT 
À LA 
HAUTEUR DES 
STANDARDS DU 
MOTORSPORT

Le média B to B qui 
manquait au sport 
automobile français

L’assurance de toucher 
les gentlemen drivers 
et l’ensemble des 
décideurs du paddock

Un support qui se démarque 
en associant intérêt B to 
B et univers de passion

DRIVERS CLUB, 
C’EST...



10 000 exemplaires par numéro

4000 envois individuels par numéro 
auprès des décideurs du sport auto 
(équipes, constructeurs, fournisseurs, pilotes…)

Une distribution auprès de partenaires 
prestigieux comme le circuit et 
les hôtel du circuit Paul Ricard

Une distribution ciblée auprès de tous 
les acteurs du paddock et du motorsport

Une distribution événementielle lors 
des plus grands événements motorsport 
(GP de France de F1, GT World Challenge…)

LA DISTRIBUTION :  
CLÉ DE LA RÉUSSITE



	  

	  

	  

CALENDRIER DE 
PARUTIONS 2024
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• DC #10 Printemps
 (sortie n février 2024)
• DC #11 Eté
 (sortie début juin 2024)
• DC #12 Automne-Hiver
 (sortie n octobre 2024)



BRAND CONTENT

•	5 500 euros pour 1 page

•	8 500 euros pour 2 pages

•	9 500 euros pour 3 pages

•	10 500 euros pour 4 pages

•	12 500 euros pour 5 pages

TARIFS

•	Double page 
8 500 euros

•	Double page d’ouverture 
10 500 euros

•	Clôture 
6 200 euros

•	Page 
5 500 euros

•	Dernière de couverture 
9 500 euros

•	Couverture spéciale (première 
et dernière de couverture) 
avec livraison 250 exemplaires 
12 000 euros



RESPONSABLE PUBLICITÉ

  

  

 

   

     
       


 
 

 


 
  

    

    
 


   

    

    

Agence Publicitaire Objectif Média FZCO 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 
Alexandra Rançon & Karol Lévy

     
      

 
  

E-Mail: levykarol@gmail.
E-Mail: alexandra@objectif-media.com 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 
www.objectif-media.com
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Whats App: 0032 484 10 63 71
 Whats App: 0032 484 68 51 15


